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Essais de traitement de la· staphylo-démodexose canine 
par l'iodure de méthionine-méthylsulfonium 
par J. GUILHON ET R. BARNABÉ 
Malgré les progrès très sensibles apportés par l'emploi des anti­
biotiques, judicieusement contrôlés, dans le traitement des staphy­
lococcies et plus particulièrement des pyodémodexoses, les rechutes 
ne sont pas encore suffisamment rares pour que le pronostic d'une 
infection cutanée associée aux Demodex puisse être considéré comme 
bénin. 
De nombreux échecs sont encore à déplorer, dont certains sont 
plus imputables à la manière d'instituer et de conduire la théra­
peutique antibiotique choisie, qu'à la réelle résistance innée ou 
acquise du germe en cause (staphylocoque, pyocyanique). 
Pour tenter de rompre l'association acaro-bactérienne nous 
avons envisagé l'utilisation d'une substance à l'action polyvalente, 
c'est-à-dire capable d'agir à la fois sur le terrain, sur Demodex canis 
€t enfin sur le staphylocoque, tout en étant relativement bien sup­
portée par des malades dont les parenchymes hépatique et rénal 
n'ont plus leur intégrité originelle, après les nombreuses interven­
tions qu'ils ont dû subir en vain. Pour satisfaire à cette triple 
exigence thérapeutique nous avons orienté notre choix vers des 
composés iodo-soufrés à la fois modificateurs du terrain, bactéri­
cides et hypothétiquement acaricides, grâce à la double présence 
de l'iode et du soufre pouvant agir à l'état naissant par dislocation 
d'un complexe organique renfermant les deux métalloïdes intro­
duits directement dans la circulation, par voie parentérale. 
Après avoir passé en revue la structure chimique et les diverses 
propriétés physico-chimiques des différents corps, en vente dans le 
commerce, en 1962, nous avons choisi l'iodure de méthionine­
méthylsulfonium, (43,6 p. 100 d'iode, 11 p. 100 de soufre) injec­
table par voie intra-musculaire et préconisé depuis plusieurs années 
dans le traitement de soutien des arthrosiques, dans les périodes 
d 'intercures. 
Pour vérifier l'exactitude de l'hypothèse émise sur la possible 
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�<trinité thérapeutique» du composé retenu et sa tolérance par le 
chien, nous avons utilisé des sujets atteints de staphylo-démodexoses 
graves, abandonnés ou non par leurs propriétaires lassés par les 
frais consentis sans rapports avec. les résultats obtenus (rechutes 
fréquentes et incertitude de guérison). 
Les premiers essais furent effectués en 1962-1964 à la clinique du 
Service de Parasitologie de l'Ecole Nationale Vétérinaire d 'Alfort 
sur 10 chiens de races (griffon, boxer, caniche, cocker, teckel, 
dalmatien), d'âges (3 mois à 2 ans) et de sexes différents, en mau- · 
vais état général, victimes de pyodémodexose grave, récidivante 
dont le comportement a pu être plus régulièrement contrôlé que 
celui d'autres chiens diversement atteints. Chaque sujet, après 
vérification du diagnostic clinique (présence de nombreux Demodex 
canis et de staphylocoques, ou plus rarement bacille pyocyanique 
dans les lésions) ont reçu, par voie intra-musculaire profonde, quels 
que soient leurs poids, un millilitre d'une solution huileuse d'iodure 
de méthionine-méthylsulfonium à 10 p. 100, soit 100 mg de principe 
actif, tous les jours ou toutes les 48 (heures, pendant un temps 
variable, selon la gravité et l'évolution des lésions, ainsi que l'état 
et les réactions de l'animal traité. 
ObserCJation 1. 
Mâle croisé-griffon, âgé d'environ un an, pesant 16 kg, atteint 
d'une staphylo-démodexose grave qui a motivé son abandon au 
service de Parasitologie, le 5 février 1962. Son pelage était altéré 
par un grand nombre de dépilations démodéciques aggravées par 
la présence d'une multitude de pustules jaunes ou violettes. Des 
manchons pilaires abondants apparaissaient en région lombo­
sacrée et la peau nucale très dépilée, était le siège d'une nette 
hyperkératose folliculaire. La peau des membres apparaissait 
presque glabre, hypertrophique, plissée, œdémateuse, suintante 
et nettement érythémateuse. En bref, ce chien très amaigri d'un 
aspect « déguenillé » avait le corps couvert de pustules et apparais­
sait comme une véritable « plaie vivante », difficilement curable, 
après toutes les interventions thérapeutiques qu'il avait dû subir, 
sans succès durable. Enfin les prélèvements révélaient de nombreux 
Demodex, notamment au niveau de la nuque et du dos. 
Cet animal nous est apparu, entre plusieurs autres soumis à 
notre examen, comme un excellent banc d'essai pour apprécier les 
possibilités d'action «trinitaire» du complexe sulfo-iodé retenu 
pour l'expérimentation projetée. 
Le traitement a commencé le 8 février 1962 par une injection 
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intra-musculaire de 1 ml d'une solution huileuse d'iodure de 
méthionine-méthylsulfonium à 10 p. 100, soit 100 mg de principe 
actif. Cette dose a été répétée toutes les 48 heures jusqu'au 24 février. 
Si le 10 février les prélèvements cutanés révélaient toujours la 
présence de Demodex canis, le 22 du même mois, soit 15 jours après 
le début du traitement, ils étaient disparus. Les membres sans 
œdèmes, ni érythème, ni pustules avaient un aspect presque normal, 
avec cependant quelques dépilations en voie de régression (fig. 1 ). 
Les injections sont continuées jusqu'au 5 mars. A cette date, le 
tégument était indemne d'acariens vivants, mais renfermait cepen­
dant des cadavres plus ou moins altérés; les lésions suppurées 
avaient totalement disparu aussi bien sur le corps que sur les 
membres et la répousse des poils était nettement amorcée. 
F1G. 1. - Chien croisé-griffon 15 jours après le début du traite­
ment. Toutes les pustules ont disparu, ainsi que les œdèmes des mem­
bres ; restent encore les traces, en différentes régions du corps, des 
lésions sèches sub-circulaires de démodexose, en voie de régres­
sion. 
Mais une semaine après l'arrêt du traitement de nombreux 
Demodex canis sont trouvés ainsi que des larves et des œufs, ce qui 
impliquait une reprise de l'activité des parasites qui avaient résisté 
à l'action du médicament. Malgré ce retour des acariens dans les 
lésions asséchées, les poils continuèrent de pousser, ornés de man­
chons pilaires qui subsistaient nombreux dans la région lombo­
sacrée. A cette époque, l'animal présentait un aspect très voisin de 
la normale, sans séquelles apparentes pouvant rappeler sa repous­
sante image cutanée avant le début du traitement. 
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Mais cette bonne apparence était trompeuse. S'il n'y avait plus de 
pustules, signature des défaillances du sujet démodécique, les 
acariens eux, restaient nombreux dans un pelage normal, comme des 
agresseurs en instance d'un prochain mauvais coup, tapis sous le 
-couvert d'une forêt rassurante. Le sujet examiné de nouveau 
10 mois plus tard, était méconnaissable (fig. 2), mais les parasites 
étaient toujours présents dans les prélèvements effectués dans 
diverses régions du corps. 
Fic. 2. - Chien croisé-griffon dix mois après la fin du traite­
ment avec un pelage normal, sans séquelles apparentes de lésions 
de staphylo-démodexose. 
Le bilan de cette première intervention est évidemment nette­
ment positif et hautement significatif, d'autant que le chien a été 
conservé sans aucun traitement au Service, durant 3 ans, 
sans que nous ayons eu à déplorer de rechutes (réapparition de 
dépilations et de pustules). 
Ce qui paraît utile à souligner, d'après les résultats de cette pre­
mière intervention, c'est la relative rapidité de disparition durable 
des lésions de staphylococcie sans constatation de rechutes pendant 
une longue période (3 ans), la provisoire régression des acariens, 
mais aussi leur réapparition après l'arrêt du traitement, sans cepen­
dant contrarier la repousse des poils pour reconstituer un pelage qui 
restera normal. 
Observation Il. 
Une chienne boxer, âgée de 2 ans, et ses 3 chiots (deux femelles et 
un mâle) qui venaient d'atteindre 3 mois, nous ont été présentés 
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le 29 novembre 1962 par M. D . . .  domicilié à Clermont (Oise). La 
mère montrait des dépilations diffuses sur toute la partie posté­
rieure du corps, plus accentuées à la base de la queue et au niveau 
des cuisses. 
Les chiots étaient presque glabres ; leur peau épaissie, plissée, 
suintante était ponctuée d'une multitude de pustules, jaunâtres ou 
violacées. Ils étaient rachitiques, amaigris et leurs membres œdé­
matiés apparaissaient anormalement volumineux (fig. 3). La 
femelle la plus atteinte fut retenue au service. Les autres sujets 
ont été traités, par le propriétaire, selon nos indications et revus 
périodiquement. 
_ Fm. 3. - Trois jeunes boxers (à gau�he 2 femelles e� à droite 
un mâle) amaigris, avec une peau dép1l�e, hypertrophiée, .abo�­
damment plissée et couverte d'une multitude de pustules Jauna­
tres ou violacées. 
Les trois chiots et leur mère ont reçu chacun 1 ml de la solution 
sulfo-iodée, par voie intra-musculaire, toutes les48 heÙres (30 novem­
bre au 17 décembre 1962), soit 12 injections bien supportées. 
Sur la chienne laissée à notre disposition nous avons contrôlé, 
journellement, les conséquences du traitement à la fois sur l'état 
général, sur l'évolution des pustules et enfin sur les variations numé­
riques de la faune démodécique. Dès la 3e injection, les œdèmes des 
membres et de la région céphalique commencèrent leur régression 
et les pustules s'affaissèrent en grand nombre. La desquamation se 
manifesta par un furfur abondant et généralisé et de nombreuses 
croûtelles remplacèrent les pustules disparues. 
Toutes ces modifications de l'image cutanée s'accentuèrent et le 
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19 décembre les membres et la région des flancs se couvrirent d'un 
fin duvet assez dense. La malade abattue, anxieuse, plaintive au 
début du traitement, devint vive et manifesta un excellent appétit. 
Les deux autres chiots ont subi le même sort bénéfique. Le 28 décem­
bre leur corps présentait un pelage très voisin de la normale. 
Examinés de nouveau à la fin du mois de janvier 1963 il ne restait 
pratiquement plus de traces des lésions antérieures (fig. 4). 
FIG . .  4. - La femelle la plus atteinte deux mois après le début 
du traitement (12 injections à 48 h d'intervalle). 
Mais malgré ces résultats rapidement obtenus et hautement 
satisfaisants, à la seule observation macroscopique, l'évolution de la 
population démodécique n'a pas été parallèlement aussi heureuse. 
En effet, divers examens effectués avant le début du traitement 
pendant et après celui-ci dans plusieurs régions du tégument 
indiqués dans le tableau 1, ci-contre, montrent que ceux du 4 jan­
vier 1963, 35 jours après le début du traitement, 17 jours après la 
cessation des interventions thérapeutiques contiennent, malgré 
quelques rémissions, non négligeables en cours de cure, de nom­
breux Demodex en région céphalique, alors qu'ils restent plus rares 
ailleurs. 
Ainsi cette deuxième expérience, encore plus rigoureuse que la 
précédente, quant à la surveillance de la population démodécique en 
cours de traitement, prouve que le dérivé sulfo-iodé ne stérilise pas 
complètement l'organisme aux doses utilisées et au rythme d'in­
tervention prévu, puisqu'il laisse subsister la menace démodécique, 
bien que sur ces chiots devenus adultes il n'y eut à déplorer aucune 
rechute. 
Régions 
Tête 
Flanc gauche 
Flanc droit 
Région dorso-
lombaire 
Membres: 
antérieurs 
postérieurs 
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TABLEAU 1 
Nombre de parasites aux diverses époques du 
traitement 
3-12-62 
très abon­
dants 
très rares 
2 ou 3 parasi­
tes 
très abon­
dants et de 
nombreux 
altérés 
faible quan­
tité 
un seul para­
site mort 
17-12-62 
abondants 
rares 
rares 
très abon­
dants et de 
nombreux 
altérés 
28-12-62 4-01-63 
quelques rares assez abon-
parasites al- dants ; 50 % 
té rés altérés 
2 parasites 
rares 
quelques 
parasites 
déformés 
quelques para­
sites ; squames 
abondantes 
id. 
plus rares ; re­
croquevillés 
quelques peaux 
de mue 
quelques uni- aucun parasi- quelques cada­
vres recroque­
villés 
tés te 
2 altérés aucun parasi­
te 
id. 
Observation II 1. 
Un cocker gold, mâle de 8 mois, pesant 8 kg, en mauvais état, 
appartenant à Mme L... domiciliée à Paris a fait l'objet de la 
troisième observation. A son premier examen, Je 11 mai 1963, de 
larges zones de dépilations ponctuées ·de nombreuses pustules 
étaient très apparentes sur son tégument et des œdèmes engor­
geaient, plus particulièrement, l'extrémité distale de ses membres. 
Cet animal également atteint d'une otite double, douloureuse, 
a reçu 23 injections intra-musculaires de 1 ml, entre le 14 mai et le 
27 juin 1963. A partir de la cinquième injection, les œdèmes des 
membres ont régressé progressivement et les plaies étaient en voie 
d'assèchement. Le chien ayant perdu un kilogramme et présenté une 
légère diarrhée les injections ont été interrompues du 23 au 27 mai. 
A la 9e injection, l'état général s'était nettement amélioré, le chien 
était plus vif, l'appétit excellent et son poids augmentait. Après 
la 14e injection il a été constaté une légère rechute caractérisée par 
la réapparition de quelques pustules jaunâtres dans la région des 
côtes, des flancs et sur la joue droite. A la fin du traitement, le chien 
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était en bon état, il avait repris 2 kg et les poils repoussaient sur 
tout le corps. Il a été revu pour la dernière fois le 12 juillet, apparem­
ment normal et pesant 10 kg. 
Les examens microscopiques effectués dans diverses régions du 
corps (tête, flancs, membres) ont constamment révélé des Demodex 
en quantités variables, l es plus nombreux persistaient dans les folli­
cules pileux de la peau céphalique. 
Obser"ation IV. 
Un dalmatien mâle, âgé de 14 mois, en mauvais état généra], 
présentait le 25 octobre 1963 une démodécie sous sa forme alopé­
cique diffuse, plus particulièrement accusée en région dorso-lom­
baire. De nombreux Demodex furent observés dans les divers prélè­
vements cutanés. Après 25 jours de traitement (100 mg chaque jour) 
les lésions étaient nettement réduites et les poils avaient en partie 
repoussé. Les injections furent encore poursuivies pendant 15 jours. 
Mais si le pelage était redevenu normal, les parasites étaient toujours 
présents dans les follicules pileux. Revu une dernière fois au mois 
de janvier 1964, c'est-à-dire environ 3 mois après le début du trai­
tement, aucune trace de dépilation n'était visible et les parasites, 
quoique présents, apparaissaie�t plus rares dans les prélèvements. 
Une femelle Toy-caniche, noire, âgée de 8 mois, atteinte d'une 
staphylo-démodexose généralisée, très amaigrie, a reçu à partir du 
3 novembre 1963, une injection tous les jours, pendant 10 jours, puis 
une toutes les 48 h pour pallier le ramollissement très net des selles 
et éviter l'apparition de la diarrhée. A la seizième injection la plus 
grande partie des pustules ét;iient asséchées et les dépilations, au 
contour déjà effacé, n'étaient plus calvescentes, mais la persistance 
de quelques lésions pustuleuses, autour des lèvres, faisant craindre 
une rechute possible, le traitement fut complété par cinq nouvelles 
injections, au même rythme que les dernières. 
Cet animal complètement guéri au dernier examen du 10 décem­
bre 1963, a quitté Paris avec ses maîtres pour séjourner dans le 
Midi de la France. 
Avec cette observation se termine la série des résultats nettement 
positifs obtenus exclusivement par l'action du composé sulfo-iodé. 
Chiens 
1 <Il � races � 
Cl) <Il 
en 
mois 
Etat 
général 
Importance des 
lésions 
TABLEAU Il 
Bactéries 
en 
cause 
Injections 
dates 
de la Nbre 
1 re total 
\ 
1 : 1 Durée Améliora- approxi-tions Résultats 
cliniques mative du traitement 
-- 1 ---- 1 - ·- -- ---- - ---- -- ---- --- --- ---- _____ , ______ _ 
1 griffon & 12 très mauvais nombreuses dépila- staphyloco- 8-02-62 9e inj. 1 1 mois positifs 
tions avec pustules que 
2 boxër- � 24 � -- dépilations diffuses et ---� ---' -30-- -1- 1 --6-2 
quelques pustules 
12 1 mois positifs 
3 boxer - T 3 très mauvais dépilation générali- --_- - 3-0 --1-1- 62 _1_2 _ _ 1 mois positifs 
--1------ -- -------
4 boxer � 3 très mauvais 
5 bOXer- � -3- très mauvais 
-
sée , peau épaissie, 
plissée, suintante , 
nombreuses pustules _____ ______ ,, _____ , ___ , ___ _  
id. 30-11-62 12 ------- ______ , ____ ------ --· ------ ·-----
id. 30-11-62 12 3e inj. 
--- 1· ----- 1 --
6 cocker & 8 mauvais dépilations et pustu- 14-05-63 23 5e inj. 
gold les 
7 dalma- --;f Ht mauvais a- l· o-- p- é-c -ie _ __ d_ i _ff_u_s _e ___ et ---= -- 25-10-63 40 25e inj. 
_ tien _ __ nombreuses pustules -----· •------ ___ ______ 1 ______ ____ _ 
8 Toy- � 8 mauvais nombrt:luses lésions - 3-11-63 21 16e inj. 1 mois :positifs 
caniche pustuleuses 
9 teckcl T 8 très mauvais pëailhypertrophiée - 03-64 30 16e inj. - 1 mois positifs, mais 
10 Dalma­
tien 
presque glabre et une rechute 
nombreuses pustules 1 au bout de 
1 3 mois 8 très mauvais nombreuses- lésions pyocyanique 30-10-63 20 aggrava- 2o jours sacrifié sans 
pustuleuses 1J lion des amélioration 
lésions 
1 
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Observation VI. 
Un teckeJ mâJe, âgé de 8 mois est présenté en très mauvais état au 
mois de mars 1964 avec une peau largement dépilée, hypertrophiée, 
hyperkératosique, couverte d'une multitude de pustules surtout 
violacées. Après 16 injections journalières, l'amélioration de l'état 
général et surtout des lésions était très nette ; la plupart des pustules 
avaient disparu sauf celles des régions antérieures. Les Demodex 
restaient toujours nombreux dans les prélèvements. Après un mois 
de cure la peau reprenait sa souplesse, les pustules étaient complè­
tement disparues mais il subsistait encore quelques croûtelles au 
n,iveau des lèvres et du cou de l'animal. Bien que les parasites persis­
taient en grand nombre les poils avaient repoussé, très régulière­
ment, sur les régions antérieurement dépilées. 
Ce chien· a été débarrassé, sans antibiotiques, comme les autres, 
de ses dépilations et des complications staphylococciques quoiqu'il 
soit resté amaigri. Mais contrairement aux précédents il a présenté 
une rechute au mois de juin 1964, soit environ 3 mois après la fin 
du traitement sulfo-iodé. Une nouvelle intervention avec de la 
streptomycine et de la bipénicilline a fait régresser les nouvelles 
lésions pustuleuses. 
. 
Observation VI 1. 
Un dalmatien femelle, âgé de 10 mois, en très mauvais état pré­
sentait le 30 octobre 1963 des lésions pustuleuses bien circonscrites 
sur plusieurs régions du corps. Après 12 injections intra-musculaires 
quotidiennes de 100 mg de principe actif aucune amélioration n'est 
apparue. 8 nouvelles injections n'apportèrent aucun changement; au 
contraire. Les injections du composé sulfo-iodé sont arrêtées et 
l'animal a été sacrifié à la demande du propriétaire. 
Il ressort des résultats obtenus, Tableau II, par l'emploi exclusif 
de l'iodure de méthionine-méthylsulfonium sur 10 sujets traités et 
suivis, avec plus ou moins de régularité, que 8 d'entre eux ont été 
guéris cliniquement sans rechutes ultérieures (n°1 contrôlé pendant 
3 ans). Les pustules disparaissaient assez rapidement ainsi que les 
œdèmes des membres et le pelage reprenait un aspect normal sous 
l'action d� 12 à 25 injections intra-musculaires de 100 mg de principe 
actifs toutes les 24 ou 48 heures, selon l'état de l'animal et ses réac­
tions en cours de traitement. En revanche, la population démodé­
cique qui peut subir une indéniable régression au point de dis­
paraître, provisoirement, peut aussi réapparaître même au cours 
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des interventions et persister après le traitement et notamment sur 
le chien grifîon qui fut contrôlé pendant 3 années consécutives, 
dans l'animalerie du laboratoire. 
Deux sujets sur 10 n'ont pas répondu favorablement à l'action 
du composé sulfo-iodé. L'un (teckel obs. VI) fit une rechute traitée 
par les antibiotiques, l'autre (dalmatien obs. VII) en très mauvais 
état général, victime d'une pyodémodexose à Pseudomonas aerugi­
nosa n'a été amélioré ni par le traitement sulfo-iodé, ni par les anti­
biotiques et il a dû être sacrifié. Enfin, le composé sulfo-iodé n'a 
qu'une faible action acaricide puisque les Demodex, après quelques 
raréfactions passagères et apparition de cadavres dans les prélève­
ments cutanés, persistent dans les follicules pileux, malgré la pré­
sence d'un pelage apparemment normal. Si l'action thérapeutique 
n'a pas été totalement bénéfique, les injections faiblement doulou­
reuses furent cependant bien supportées ; mais quelques sujets 
manifestent parfois en cours de traitement une diarrhée qui peut 
obliger à espacer les injections ou même à les suspendre pendant 
quelques jours. 
Enfin le traitement sulfo-iodé semble aider la réparation des 
couches superficielles du tégument en activant leur desquamation 
(apparition d'un abondant furfur) et la repousse des poils. 
CONCLUSION 
L'hypothèse que nous avons émise sur la triple action possible 
de l'iodure de méthionine-méthylsulfonium (modificateur du ter­
rain, action bactéricide et acaricide) sur l'évolution de la staphylo­
demodexose canine du fait de sa composition et de sa structure, 
ne s'est pas totalement vérifiée, malgré l'obtention de résultats 
vraiment spectaculaires. La pyodermite disparaît le plus souvent 
assez rapidement et le pelage reprend son aspect normal sur un 
tégument apaisé après quelques injections. Le sujet recouvre vita­
lité et appétit, mais les acariens demeurent, en plus ou moins grand 
nombre, dans les glandes sébacées. Cette constatation confirme, 
si cela était encore nécessaire, que si la démodexose ne saurait se 
manifester, cliniquement, sans la présence de Demodex canis de 
nombreux jeunes chiens et parfois des adultes (chien n° 1) gardent 
un pelage apparemment sain avec une population démodécique dans 
leurs follicules pileux. 
Enfin, si après quelques injections du composé sulfo-iodé aucune 
amélioration ne se manifeste, il semble inutile de persister du fait 
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sans doute de la démission de l'organisme incapable de réagir aux 
stimulations qui lui sont offertes pour rétablir ses moyens de défense. 
Une étude plus approfondie des propriétés physiologiques de divers 
composés sulfo-iodés, associés ou non aux vitamines, apporterait 
sans doute des résultats de nature à permettre une action plus effi­
cace dans la lutte contre diverses pyodermites des carnivores (1). 
Laboratoire de Parasitologie, 
Ecole Nationale Vétérinaire, 
94701 Alfort. 
(1) Quelques résultats concernant l'action de l'iodure de méthionine­
méthylsulfonium ont été rapportés d'une part par deux de nos anciens 
élèves (Serge TuLEFF, 1963 et Daniel JACOB, 1973) dans leurs thèses consa­
crées à l'étude de la Démodexose canine et d'autre part par S. KuB1cz qui, 
dans une récente publication relative à la mésothérapie, signale les excel­
lents résultats qu'il a obtenus dans« toutes les formes de dermatoses» (Revue 
de Médecine Vétérinaire 1973, 124, 1275-1297). 
